
 

MONDIAL DU MARCHÉ DES MYRTILLES 

Résumé : Les rapports du monde entier décrivent actuellement un marché 

mondial dynamique des myrtilles. Les Pays-Bas font face à une pénurie persistante, en 
particulier en provenance du Pérou et de l'Afrique du Sud, entraînant des prix élevés et des 
défis persistants pour les fournisseurs. En Allemagne, les importateurs font face à une baisse 
significative des volumes, entraînant une augmentation des prix et un passage à des 
emballages plus petits. La France connaît un mélange de myrtilles péruviennes et portugaises, 
anticipant une augmentation de l'offre en provenance d'Argentine et du Maroc en décembre. 
L'Italie observe des rendements robustes en myrtilles en Émilie-Romagne, le marché étant 
dominé par les importations de l'hémisphère sud. L'Afrique du Sud prospère malgré la 
pénurie, capitalisant sur une demande élevée, tandis que l'Amérique du Nord attend une 
augmentation de l'offre après les perturbations causées par El Niño. 

 
Les Pays-Bas : Un niveau de prix élevé continu est attendu en raison de la pénurie prévue de 
myrtilles en décembre Les dernières semaines ont été très difficiles pour les fournisseurs, les 
négociants et les conditionneurs de myrtilles. Cela est dû au fait que les volumes en provenance 
du Pérou et d'Afrique du Sud n'étaient tout simplement pas là. La demande de myrtilles est 
restée très élevée, ce qui a entraîné une situation de prix bizarre pendant une très longue 
période. Alors que ces dernières années, le produit en provenance d'Afrique du Sud était 
qualitativement inférieur à celui d'Amérique du Sud, nous constatons que cette situation s'est 
inversée cette année. Le Pérou souffre de baies très sensibles, tandis que l'Afrique du Sud ne 
peut livrer que des "billes" dures. El Niño a eu un impact très important sur le volume et la 
qualité, avec des craintes que cela se poursuive dans la production péruvienne au cours des deux 
prochaines saisons. 
"Cette année a été une bonne prise de conscience, principalement pour la vente au détail, que 
le produit ne vient pas automatiquement d'une étagère lorsque vous le commandez", a déclaré 
un importateur néerlandais. "Dans les semaines à venir, nous verrons une belle entrée de 
myrtilles jusqu'à la semaine 48/49, mais toujours pas suffisante pour alimenter l'ensemble du 
marché comme nous en avions l'habitude ces dernières années. Les prix resteront élevés car de 
grandes pénuries sont à nouveau attendues pour décembre. Dans l'ensemble, une situation de 
marché difficile qui maintient tout le monde sur le qui-vive et lutte pour offrir le meilleur aux 
clients et aux producteurs. Ensemble, nous devrons traverser cette période, et cela ne peut se 
faire que par une bonne communication et une fixation de prix très équitable envers les 
producteurs." 
 
Belgique : La pénurie entraîne des prix très élevés "Nous travaillons principalement avec des 
myrtilles du Pérou en ce moment. La variété Sokoya", explique un négociant belge. "Cependant, 
elles sont très chères en ce moment. Il y a beaucoup de variétés molles, que nous ne pouvons 
en fait pas vendre. Tout ce qui concerne les baies est très cher. Jusqu'à récemment, nous avions 
encore trois variétés différentes ici, mais maintenant il faut chercher un produit abordable. Il n'y 
a pas d'alternative moins chère, car cette qualité laisse beaucoup à désirer. Néanmoins, elles se 
vendent assez bien. La facilité d'utilisation des myrtilles crée beaucoup de popularité en ce 
moment, et si la qualité est bonne, les gens sont assez disposés à payer pour cela." 
Allemagne : Les importateurs ne reçoivent que la moitié des volumes habituels En raison des 
goulots d'étranglement au Pérou, la situation d'approvisionnement sur le marché mondial des 
myrtilles est actuellement très tendue. Par rapport à l'année précédente, les importateurs ne 
reçoivent actuellement que la moitié des volumes d'importation, ce qui explique la hausse des 
prix. En raison du manque de quantités, les détaillants alimentaires allemands sont également 



 

actuellement contraints de proposer principalement des emballages plus petits - de 125 à 300 
grammes au lieu de 500 grammes et plus. Pour pallier partiellement à cette pénurie, la saison 
sud-africaine commence relativement tôt cette année. Des marchandises ont même été 
acheminées par avion pour avancer la saison. Il en va de même pour de plus petits volumes en 
provenance du Chili. Jusqu'en janvier 2024, lorsque le Chili et le Maroc seront en pleine 
production, des pénuries sont attendues. 
 
France : Myrtilles péruviennes et portugaises sur le marché français Les deux origines 
actuellement sur le marché sont le Pérou et le Portugal. Quelques produits argentins sont 
également présents, mais l'approvisionnement en provenance de cette origine s'intensifiera à 
partir de décembre. Les myrtilles marocaines arriveront également sur le marché français en 
décembre. La demande reste "normale pour cette période de l'année", selon un professionnel. 
 
Italie : Rendements abondants en Émilie-Romagne La tendance de la consommation de myrtilles 
en Italie est positive et croissante. Les données montrent une augmentation de 11% entre 2021 
et 2022. La production italienne est terminée. Actuellement, les myrtilles vendues dans les 
supermarchés italiens proviennent principalement de l'hémisphère sud, comme l'Afrique du 
Sud, et sont vendues entre 16 et 20 €/kg, conditionnées dans les classiques barquettes de 125 
g. Il n'y a pas de pénurie de promotions : une chaîne de supermarchés les propose à 1,99 € par 
barquette. 
Un important producteur en Émilie-Romagne affirme que 2023 sera mémorable dans sa région. 
Les rendements ont été abondants, dépassant les 2,5 kg par plante. Les principales variétés sont 
Duke, Titanium et Megas Blues. Lors de la récolte, qui s'est terminée il y a quelques semaines, 
les prix ont bien commencé, même en gros, à plus de 7 €/kg. Ils sont ensuite tombés à 5,50-6 € 
lorsque davantage de quantités sont arrivées sur le marché. En vente directe, cependant, le prix 
a atteint 15 €/kg pour la meilleure production. 
 
Espagne : La tempête Bernard frappe la culture espagnole Les premières plantations de myrtilles 
à Huelva sont encore en phase de croissance. La tempête Bernard, qui a frappé la province 
espagnole de Huelva fin octobre, a causé des dommages importants au secteur des baies, 
affectant environ 2000 hectares. Des rafales de vent soudaines dépassant les 100 km/h ont causé 
des dommages généralisés aux infrastructures et directement à la production. Bien que les 
framboises aient été le produit le plus endommagé car elles étaient déjà en saison, les myrtilles 
ont également été touchées. Les buissons de myrtilles sont plus vigoureux que les plants de 
framboises ou de fraises, mais les premières variétés, qui étaient déjà à un stade avancé cette 
année, seront directement touchées et les volumes seront réduits. Actuellement, les myrtilles 
sont principalement importées du Pérou. 
 
Afrique du Sud : Situation du marché des myrtilles très positive La situation du marché est 
vraiment favorable pour les myrtilles sud-africaines et il n'est pas prévu que les prix baissent de 
sitôt en raison de la pénurie au Pérou, qui a atteint le pic d'une récolte considérablement réduite. 
"Les choses vont vraiment bien pour les myrtilles sud-africaines", déclare une source de 
l'industrie, soulignant que tous les marchés - le Royaume-Uni, l'UE, le Moyen-Orient et l'Extrême-
Orient - sont stables. 
La récolte de myrtilles dans le nord, perturbée par la pluie, est terminée. Elle s'est maintenant 
déplacée vers le Cap occidental et on s'attend à une bonne quantité de fruits au cours des 
prochaines semaines. Les volumes exportés sont en retard par rapport à l'année dernière. 
Dans quelle mesure, ce n'est pas encore tout à fait clair, mais le Cap occidental ne semble pas 
avoir une récolte réduite. 
"Les myrtilles ont beaucoup souffert", déclare une source maritime, "la pluie a rendu les choses 
difficiles, mais comme les prix en Europe sont si bons et que le Pérou est en baisse, beaucoup 



 

ont été transportés par avion pour répondre à la demande." 
En fait, plus de myrtilles sont parties par avion cette saison que par mer, un retour à la situation 
d'il y a quelques années. L'année dernière, à la semaine 44, un peu plus de 3 millions de tonnes 
étaient parties par avion - cette année, près de 5 millions de tonnes de myrtilles ont été 
expédiées par avion. En comparaison, 11,19 millions de tonnes avaient été expédiées à la 
semaine 44 en 2022, et cette année, ce chiffre s'élève à 4,6 millions de tonnes. 
Pendant ce temps, les consommateurs sud-africains se réjouissent de myrtilles bon marché - 12 
paquets de 125 g pour 65 R (3,25 euros) dans un point de vente - mais le prix devrait augmenter, 
estime un épicier. 
 
Amérique du Nord : L'approvisionnement tant attendu en myrtilles arrive Enfin, les volumes de 
myrtilles augmentent sur le marché nord-américain. El Niño a affecté une quantité importante 
de fruits péruviens qui auraient normalement été expédiés aux États-Unis en octobre-novembre. 
De meilleurs marchés en Asie et en Europe ont également attiré les expéditions qui auraient 
normalement été destinées aux États-Unis. Cependant, l'approvisionnement en Amérique du 
Nord s'améliore et devrait se poursuivre jusqu'en février-mars. L'Argentine a commencé ses 
expéditions à la mi-octobre et les terminera dans quelques semaines. De très petits volumes 
arrivent déjà du Chili. L'approvisionnement renforcé commence à la deuxième semaine de 
décembre jusqu'aux vacances. Le Mexique expédie également des myrtilles principalement dans 
les régions du Sud-Est et du Sud-Ouest. 
Pendant ce temps, la demande a été forte et les prix sont d'environ 15 à 20 dollars plus élevés 
par rapport à la même période de l'année dernière. Habituellement, à cette période de l'année, 
le marché est très serré avec une forte baisse de la demande et des prix à mesure que les 
importations chiliennes augmentent et que le Pérou atteint son pic, bien que cette baisse soit 
toujours anticipée cette année, elle pourrait ne pas être aussi rapide et rapide que par le passé. 
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